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Photographies de couverture : série Seul le ciel en reflet et ci-dessus : série Envolée la mer au-delà 
 
 
 

Pour clore la saison, la Galerie la pierre large propose en EXPOSITION DECOUVERTE le travail de Bérénice 
Mansuy. Ce format dôexposition permet de mettre en lumi¯re la proposition dôun.e jeune talent. Et pour 
aller plus loin, lôartiste est int®gr®e pleinement en amont à la préparation de son exposition (construction 
de la scénographie, communication et médiation). Elle sera pr®sente jusquôau 2 juillet 2022. 
 
 
 

Lôexposition Et lentement sô®coulent les ®toiles se compose de trois séries photographiques, dôune vidéo 
et de deux installations réalisées par Bérénice Mansuy. 
 
Dans lôentr®e, la vid®o Kasumi (couleur, sonore, 1ô45) accueille le public au son du cristal baschet. 
 
Les séries photographiques Lichens, Seul le ciel en reflet sont présentées sur écran ainsi que la série 
Envolée la mer au-delà dont lôune des photographies est vid®oprojet®e en grand format. Un tirage 
photographique est également exposé (Passages, 82 x 55 cm) sur les murs de la galerie. 
 
Deux installations complètent le tableau dans le caveau. Osmose, ensemble de visages en plâtre et 
miroirs, dialogue avec Echo, pièces textiles suspendues, à laquelle sôajoute une photographie (55 x 82 
cm). 
 
Commissariat dôexposition : Bénédicte Bach & Benjamin Kiffel 
Scénographie, communication & médiation : en collaboration avec Bérénice Mansuy  
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Passages, tirage présenté sur les murs de la galerie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



 
 
 
 
 
 
 

PASSAGES 
 
 

Par Bérénice Mansuy 
 
 
 

Déambuler parmi les amas rocheux, affleurant à la surface comme autant de géants endormis. Ponctuant 
ce paysage minéral, des éclats argentés provenant de petites flaques dôeau scintillent sous le soleil. Mes 
doigts caressent les aspérités rugueuses, sôattardent sur les coquillages. Je tente avec pr®caution de 
ramasser une nacre et manque de glisser sur la pierre mouill®e. Lôair est charg® de lôodeur iod®e des 
goémons. Bercée par le ressac, je respire à pleins poumons.  
 
Présente à chaque d®tail, une cavit® dans la roche attire mon attention. Lôeau quôelle contient semble 
doucement se mouvoir. Il y a pourtant peu de vent, et lôexcavation se trouve dans un renfoncement ¨ 
lôabri de lôagitation ext®rieure. Petit à petit, des particules étincelantes affluent à la surface dans un 
mouvement tourbillonnaire. Confuse, je me fige devant cet étrange spectacle. Je me souviens avoir 
entendu un jour une l®gende relatant lôexistence de portails dôeau plac®s sur des lignes dô®nergies 
telluriques. Une lumière douce jaillit de cet îil cristallin, ouvrant un passage vers une dimension 
inconnue.  
 
Un monde suspendu, à la fois immergé et émergé, en dedans et en dehors. Un macrocosme où tous les 
°tres vivants se fondent pour nôen former quôun. Les roches en lévitation se meuvent, le haut et le bas se 
fondent dans un espace d®nu® de rep¯res. Des ®toiles semblent sô®couler dans un flux aqueux et 
invisible. Plongés dans cette matrice accueillante, caressé par les extrémités de cette flore ondoyante, le 
corps sôapaise. Envelopp® dôune lumi¯re douce, la sensation dôentrer en symbiose avec tous les °tres 
sôintensifie.  
 
Il nôy a plus de je, plus de distinction, tout est soi. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographie issue de la série Seul le ciel en reflet 
  


